
Un geste de générosité du
ministre délégué Noël
Mboumba, au profit de
150 compatriotes en
quête d'emploi.

CENT cinquante jeunescompatriotes en quêted'emploi ont bénéficié, sa-medi, de l'élan de généro-sité de Noël Mboumba,ministre délégué chargédu Budget et du Finance-ment des pensions. Dansle cadre de la lutte contrechômage, dans une villefrappée de plein fouet par
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LE vent violent qui a soufflé sur Port-Gentil, en début desemaine dernière, a déraciné un arbre sur la ruelle me-nant au collège et lycée Raponda Walker. Occasionnantainsi un souci aux nombreux usagers, avant qu’une per-sonne de bonne foi, ne prenne l’initiative de libérer lachaussée de cette plante encombrante. Il faut, cependant,souligner que l’œuvre s’avère inachevée, dès lors quejusque-là, une bonne partie des branches sciées présen-tent un (autre) danger pour les passants. En effet, cettevoie est très fréquentée, à pareille époque, par les élèveset les enseignants du collège et lycée Raponda Walker.
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Une bonne initiative
mais inachevée
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Dans ce mini-entretien, le
parlementaire évoque sa
relation avec ses électeurs,
l’avenir de son siège et sa
perception du dialogue na-
tional, préconisé par le pré-
sident de la République.
Lecture.

l’Union. Vous venez de
réaliser un mandat plein
avec plusieurs d’actions
au profit de vos élec-
teurs, vous  sentez-vous
déjà essoufflé ?
Charles OTANDO : J’aime-rais rappeler que l'on tientun mandat électif des po-pulations, aux fins de la re-présentation, de laprotection et de la défensede leurs intérêts. Il en estainsi en démocratie où,seul le peuple est souve-rain. Si vous vous em-ployez à bien faire,

c’est-à-dire à répondre auxattentes de vos électeurs, ils’établit, de fil en aiguille,une relation. Mieux, uncontrat de confiance entrel’élu et ses électeurs. Dansle cas qui est le mien, et enconsidération de ce lien, jeme suis toujours investi to-talement dans le cadre desmissions dévolues à un élunational, et même danscelles que nous dicte sim-plement le vécu quotidien,en vertu du sens de la soli-darité.Je ne suis donc nullementessoufflé pour autant.D’ailleurs, le mandat actuelqui vient d’être prolongépar la Cour constitution-nelle jusqu’à la tenue desprochaines législativesnous commande d’être en-core plus offensif sur le ter-rain. Dans tous les cas, jem’y emploierai davantagedans l’intérêt de nos popu-lations.

A propos justement de
ces Législatives qui vien-
nent d’être repoussées
au plus tard à juillet pro-
chain, seriez-vous par-
tant ?C’est une décision qui re-lève de mon parti, lequelcomporte des règles d’or-ganisation et de fonction-nement bien établies, à

travers ses statuts et sonrèglement  intérieur. Simon parti estime, depuisses structures de base, queje peux valablement défen-dre ses couleurs au coursdes prochaines consulta-tions, la hiérarchie pour-rait entériner ce choix etme porter sur l’arène. Tou-tefois, si ma formation po-

litique jette son dévolu surun autre candidat, je m’ali-gnerai objectivement pourle soutenir . Au PDG (Parti
démocratique gabonais,
ndlr), la discipline est l’apa-nage du bon militant.
Au sortir de l'élection
présidentielle, le chef de
l'Etat a préconisé un dia-
logue national. Quelle
appréciation en faites-
vous, en tant que député
?Je vais réitérer ici la posi-tion du président dugroupe parlementaire PDGà l’Assemblée nationale,l’honorable André Dieu-donné Berre, qui affirmaiten substance que danstoute démocratie, que cesoit en temps normal ou enpériode de crise, les ac-teurs politiques doivent separler, doivent se considé-rer comme des adversairespolitiques et non commedes ennemis, tout en ayant

à l'esprit l’intérêt supé-rieur de la nation. Il résultede ce postulat que l’appelau dialogue national lancépar le chef de l’État, suiteaux événements regretta-bles de la période post-électorale, va dans le sensde réconciliation d’abord,des filles et fils de notre na-tion afin de préserver lapaix sociale. Puis, s’inscritdans le cadre de la refon-dation de la modernisationde l’État, au travers des ré-solutions qui en découle-ront. Il reviendra ensuiteau législateur de leur don-ner le caractère normatifpar l’effet du vote qui s’en-suivra. C’est en toute sincé-rité, et quelle que soit laposture des uns et des au-tres, une occasion uniquequi mérite d’être saisie etcapitalisée dans l’intérêtdu Gabon. La sagesse ban-toue, où la concertation etla hauteur d’esprit sont demise, nous le recommande.

… Charles Otando : " je ne suis nullement essoufflé "
A quelques mois de la fin de son mandat/Trois questions au député du 2e siège de Bendjé…

Propos recueillis par  SYM
Port-Gentil/Gabon

Le député du 2e siège de Bendjè, Charles Otando "
l'appel au dialogue national lancé par le chef de

l'Etat va dans le sens de la réconciliation ".
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Le ministre délégué Noël Mboumba (casquette)
s'adressant aux jeunes sans emploi, bénéficiaires

d'une formation en conduite financée par ses soins.
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la crise économique, mar-quée par des centaines delicenciements et mises encongés techniques, lemembre du gouverne-
ment a pris à sa charge,pour 10 500 000 (dix mil-lions cinq cent mille)francs CFA, des frais inhé-rents à leurs cours deconduite.Cette somme a été remisesamedi, lors d’une céré-monie sobre mais pleinede sens, aux responsablesd’un établissement spé-cialisé, en présence deMarie Stéphanie Inguiessi,présidente provinciale de" Renaissance", associa-tion politique dont le mi-nistre est l'un desmembres d'honneur.Le bienfaiteur situe égale-ment sa sortie dans ledroit fil du concept "Éga-
lité des chances" cher auprésident de la Répu-blique, Ali Bongo On-dimba. « Qu'on soit fils
d'un nanti ou issu de fa-
mille modeste comme moi,
c'est ensemble que nous
devons développer notre
pays, quelle que soit l'acti-
vité que l'on exerce», a-t-ildit.Il a exhorté les bénéfi-ciaires à bien assimiler lesnotions théoriques et pra-tiques qui leur seront dis-pensées afin de décrocher,au bout, le précieux sé-same, le permis de

conduire. «Rassurez-vous, il n'y aurapas de faveur, ni de passe-droit, parce que je ne vou-drais pas mettre sur lavoie publique des assas-
sins», a prévenu le mem-bre du bureau politique duParti démocratique gabo-nais (PDG), avant d’insis-ter: « n'aura son permis de
conduire que celui qui

l'aura mérité.»Les jeunes retenus, pré-cise-t-on, l'ont été sanstenir compte de leur ap-partenance politique, reli-gieuse ou clanique.


